LETTRE  DU  PEUPLE 

A Ma  N E C K E R. 

SUR  LA  CHERTÉ  DU  PAIN. 

(>’  est  avec  la  joie  ta  plus  vive  ^ 
que  nous  vous  exprimons  le  vœu  de 
tous  nos  cœurs  , & que  nous  avons 
attendu  avec  impatience  votre  retour  , 
& que  noos  vous  avons  rendu  les  hom- 
mages qu’il  étoit  en  notre^  pouvoir  de 
vous  rendre  ; c’eft  la  reconnoifïàq^ce 
d’un  peuple  qui  vous  aime  > & qili 
vous  chérit  ; qui  n’oubliera  Jamais  les 
fervicesque  vous  lui  avez  rendus  , étant 
à votre  place  , auparavant  votre  abf- 
eence,  & qu’il  attend  encore  d’un  mi*- 
niftre  vertueux  & éclairé  comme  vous  ^ 
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Il  ne  croit  pas  que  vous  vouliez  en 
exiger  davantage  d’un  peuple  qui  ne 
peut  à peine  fe  fubftanter , par  la  trop 
grande  cherté  du  , pain,  qui  exifte  de- 
puis fi  long-tems.  Un  grand  nombre  de 
peres  de  familles  font  dans  la  dernière 
des  mififeres  , & ne  peuvent  fe  donner 
leur  nécelTaire , ni  à leurs  femmes  , ni  k 
leurs  enfans , & font  obligés  d’avoir  re- 
cours aux  aumônes , que  des  gens  cha- 
ritables veulent  bien  donner  pour  les 
aider  à vivre. 

Nous  citerons  entr’autres , Monfei- 
gneur  V Jirchtvêque.  de  Paris , qui  a 
bien  voulu  , ému  ^de  compalfion  , ac- 
corder aux  habitans  du  fauxboug 
Saint-Antoine  , une  fomme  de  vingt 
mille  livres,”  pour  aider  k leur  fubfif- 
tance. 


Miniftre  vertueux  & éclairé,  daignez 
leteer  les  yeux  fur  l’afFreufe  mifère  qui 
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nous  accable,  & d’un  regard  de  bonté,  ^ 
avec  les  recherches  que  vous  voudrez 
bien  ordonner,  obtenez-nous  la  dimi- 
nution du  pain , qui  eft  notre  première 
fubftance  , & vous  nous  rendrez  encore 
une  fois  la  vie. 

Nous  devons,  k la  vérité,  la  petite 
diminution  qui  nous  a etc  faite  aux 
foins  & aux  peines  de  MM.  les  élec- 
teurs, compofant  le  comité  permanent 
de  rbôtel-de-ville  ; mais  cette  diminu- 
tion , qui  n’a  été  que  de  très-peu  de  cho- 
ie , ne  peut  encore  rien  faire  a des  mé- 
nagés compofés  de  cinq , fix  Sc  lept  per- 
fonnes , & principalement  dans  les  faux- 
bourgs  de  la  Capitale,  dont  la  moitié  des 
-habitans  font  depuis  long-tems  fans 
travaux,  les  uns  n’en  ayant  pas  du  tout 
& les  autres  étant  arrêtés  ; ces  mêmes 
ouvriers,  ainfi  que  le  peuple  en  général, 
prieront  le  Seigneur  pour  laconfervation 
de  vos  jours , de  ceux  de  Madame 
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votre  époufe,  & de  toute  votre  famille. 
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Nous  favons  bien  que,  s’il  avoît  été 
en  votre  pouvoir,  vous  Taurie^  fait  di- 
minuer il  y a déjà  long-tems;  mais  une 
barrière  iiifurmôntable  s’eft  toujours 
oppofée  au  bien  que  vous  Vouliez  nous 
faire;  maintenant  qu’elle  eft  abattue, 
nous  ne  craignons  plus  que  vos  bonnes 
intentions  foient  interrompues  ; nous 
efpérons  qu’une  fois  , bien  rétabli  dans 
votre  place , vous  voudrez  bien  vous  oc- 
cuper de  la  deifiande  que  nous  ofons 
vous  faire , & que  lexpofition  de  nos 
malheurs  > fera  impreffion  fur  votre  ame 
pleine  de  bonté.  Le  ciel  récompenfera 
votre  tendre  attachement  pour  notre 
Monarque  & pour  fon  peuple,  & per- 
mettra qu’il  ne  fe  préfente  aucun  obf- 
tacle  à vos  travaux. 

O mon  Dieu!  répandez  un  efprit  de 
pak  dans  tout  le  royaume  ; vous  êtes  le 
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jufte  appréciateur  des  vertus  & des  ta- 
lens  J vous  connoilTcz  nos  calamités  , 
vous  favez  que  ce  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  eft  véritable  ; daignez  protéger 
le  miniftrp  vertueux  que  nous  polTédons, 
& lui  donner  la  force  & le  courage  de 
réfifter  à tout  ce  qui  pourroit  lui  fur- 
venir, 
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, Signe  , L E BiO  I S. 
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, De  rimprîflieric  de  GaANcf. 
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